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Description

La haie des villes
Composée d’arbres et d’arbustes, 
la haie est une clôture vivante qui 
permet, outre d’occulter la vue 
depuis la rue sur le jardin, d’amener 
de la biodiversité dans les villes. Elle 
est l’habitat de nombreux oiseaux 
et insectes et peut fournir des 
petits fruits comestibles (noisettes, 
amélanches, nèfles, sureau...), hor-
mis celle constituée de thuya ou de 
laurier-cerise.
Dispositif peu coûteux lors de 
sa mise en œuvre, la haie permet 
aussi de clore de grands linéaires, 
comme les parcelles d’une zone 
d’activité ou d’un équipement 
public (terrain de sport, école...). Si 
besoin, elle peut être doublée d’un 
grillage pour empêcher l’intrusion.
Il existe deux types de haies en ville 
: la haie vive et la haie taillée.
La haie vive donne un aspect naturel 
et champêtre au jardin. Elle permet 
d’introduire une grande diversité 
d’essences végétales qui seront le 
support d’une biodiversité impor-
tante. Une taille tous les 2 à 3 ans 
en fonction des essences choisies 
suffit à son entretien.
La haie taillée donne un aspect ar-
chitecturé au jardin en introduisant 
la ligne droite absente dans la na-
ture. Elle supporte moins la grande 
diversité d’essences. Elle nécessite 
au moins une taille par an pour 
conserver son aspect maîtrisé.

La haie des champs
Sur le territoire du Parc, il en 
existe deux types : la haie boca-
gère et la haie cynégétique.
La haie bocagère est présente 
dans les vallées où est pratiqué 
l’élevage. Elle délimite les pâtures 
et les prairies humides, apporte 
de l’ombre au bétail et maintient 
l’équilibre écologique de ces 
espaces. Ces traces de bocage 
sont rares mais peuvent servir 
d’exemples pour le traitement des 
limites des parcelles agricoles, car 
l’effet brise-vent permet d’obser-
ver des augmentations dans les 
rendements de production.

La haie bocagère peut réduire de 30 à 50% la vitesse du vent sur 10 à 15 fois sa hauteur, 
ici à  Béthemont-la-Forêt

Haie taillée à Coye-la-Forêt

La haie cynégétique (dédiée à la chasse), présente dans les grandes étendues de culture 
céréalière, offre un refuge aux gibiers. Elle est composée d’essences nourricières (baies et 
petits fruits) et peut être spécialisée pour le petit gibier, ici à Plailly
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Associer une haie taillée à une haie vive 
et à d’autres dispositifs de clôture permet 
d’ouvrir le jardin sur son environnement

La haie d’essences exotiques nécessite une  
taille régulière chronophage et détériore la 
qualité du sol

Le thuya est couramment attaqué par la brupeste du genévrier, ici à Gouvieux

Pourquoi supprimer une 
haie exotique ?
La haie exotique est difficile à 
contrôler car elle pousse très rapi-
dement. Elle n’abrite pratiquement 
aucun oiseau et ses feuilles acidi-
fient le sol empêchant les autres 
essences de plantes de pousser 
à proximité. Elle n’est le support 
d’aucune biodiversité. En outre, la 
haie exotique est très sensible aux 
maladies. 
Les essences exotiques seront 
remplacées par des essences 
d’arbustes plus cohérentes avec 
le contexte géographique (voir le 
chapitre «La géologie façonne le 
paysage» du cahier 1). 
Attention! Certains lotissements 
sont exclusivement plantés d’es-
sences exotiques qui participent 
à l’unité de l’ensemble. Le choix 
d’une essence locale persistante 
est alors conseillé.

Faire évoluer une haie
Avant de supprimer et de replan-
ter une haie, il faut se demander 
quelle fonction est attendue : se 
cacher des voisins, participer à la 
mise en scène du jardin, empêcher 
les animaux sauvages de pénétrer, 
empêcher un animal domestique 
de se sauver, briser le vent, faire de 
l’ombre, produire des fruits, attirer 
des insectes, des animaux...? 
En répondant à ces questions, 
il apparaît que le pourtour de la 
parcelle ne doit pas forcément 
être opacifié en totalité et empê-
cher la vue. Des haies basses ou 
un claustra bois permettent une 
communication visuelle entre jar-
dins, favorisant les relations entre 
voisins. Une simple barrière ouvre 
le jardin sur la campagne lorsque 
la parcelle voisine est un champs 
cultivé.
De la même manière, le jardin sur 
rue peut être rendu visible depuis 
l’espace public et jouer son rôle 
de jardin de représentation et de 
mise en valeur de la maison.
La réflexion sur le projet de clô-
ture peut amener à supprimer 
totalement la haie existante.

Changer de haie
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Haie vive ou haie taillée
La haie vive et la haie taillée sont 
deux types de clôtures permet-
tant d’offrir deux premiers plans 
très différents à la maison.
La première donne une image rus-
tique où la nature s’exprime, les 
fleurs envahissent la haie au prin-
temps, les fruits en été, les oiseaux, 
les hérissons, les amphibiens y 
trouvent refuge, la diversité de la 
flore y est grande.
La seconde propose un dessin plus 
architecturé, urbain, dont les traits 
horizontaux et verticaux mettent 
en valeur, par opposition, la végé-
tation du jardin. Généralement 
constituée d’une seule essence lui 
conférant un aspect homogène, 
elle permet une transition franche 
entre la rue et le jardin.
Le choix entre ces deux types de 
haies dépend principalement du 
contexte, urbain ou rural. 

Entre jardins et champs
La haie vive est une alternative 
qualitative aux systèmes occultants 
couramment utilisés en fond de 
parcelle, comme les bâches plas-
tiques, les canisses, les murs en 
parpaings... car le fond de parcelle 
est aussi la première image que l’on 
a du village depuis la campagne.

La haie taillée basse met en valeur un jardin fleuri. La pose d’un grillage masqué par la 
haie permet d’éviter l’intrusion d’animaux sauvages ou la fuite d’animaux domestiques

La haie vive donne vie à la façade et anime la rue. La diversité d’essences favorise la 
biodiversité

En fonds de parcelle, la haie vive assure une transition douce avec le paysage agricole

Haie bocagère dans les pâtures à Béthemont-la-Forêt

Haie bocagère
Pour profiter au mieux des bien-
faits d’une haie, la réalisation d’un 
fossé drainant et d’un léger talus 
peut accompagner la plantation 
d’essences locales, source de 
nourriture pour la faune sauvage. 
Ombrière, brise-vent, refuge pour 
la faune, protection d’une flore 
spécifique, la haie agricole est un 
véritable écosystème à elle seule.

Choisir sa haie



28

Les essences conseillées
En général, les essences locales 
assurent une bonne intégration des 
haies dans leur environnement.
Dans le cas d’une haie vive, il est 
intéressant d’associer trois ou 
quatre essences au minimum pour 
lui donner un aspect naturel. Les 
essences à planter sur le territoire 
du Parc peuvent être les différentes 
essences de viorne, le groseillier, 
le pommier sauvage, l’aubépine, le 
troène, le chèvrefeuille des bois, 
le prunellier, le noisetier, le fusain 
d’Europe, le saule...
Dans le cas d’une haie taillée, le 
charme, l’aubépine, le troène, le 
houx, le noisetier, l’érable, le hêtre, 
le fusain d’Europe... 
Enfin, dans le cas d’une haie en 
milieu agricole, le chêne, le saule, le 
tilleul, l’orme, le merisier, le noyer, 
le châtaigner, l’érable sont parmi 
les grands arbres qui assurent le 
rôle de brise-vent. Une deuxième 
strate plus basse permettra d’enri-
chir la biodiversité végétale et ani-
male de la haie.
Un document édité par le CAUE 
de l’Oise est disponible en ligne : 
«Quels végétaux pour quels amé-
nagements». Il reprend le large 
panel des essences conseillées sur 
le territoire du Parc.
Une liste des essences conseillées 
et des espèces invasives à ne pas 
planter est disponible auprès du 
Parc naturel régional Oise - Pays 
de France.

L’effet d’opacité recherché avec les essences exotiques peut être trouvé avec  une haie 
composée de plusieurs essences locales, ici à Orry-la-Ville 

La haie, doublée d’un barbelé, est une clôture qui offre de l’ombre au bétail l’été, ici à 
Béthemont-le-Forêt

Les feuilles du 
houx, persistantes 
et aux bords épi-
neux, rendent la 
haie infranchissable 

Les viornes déve-
loppent une florai-
son généreuse qui 
attire les insectes

Le noisetier pousse 
vite et fournit des 
fruits appréciés 
par bon nombre 
d’animaux

L’aubépine est cou-
verte de fleurs si elle 
est laissée libre, mais 
elle forme aussi de 
belles haies taillées

Le troène, au feuil-
lage persistant, est 
une bonne alterna-
tive aux essences 
exotiques

Les groseilliers se 
couvrent de fleurs 
puis de fruits, attirant 
insectes et oiseaux

Quelles essences végétales planter ? 

Les essences locales
Leur diversité offre un grand choix 
de combinaisons pour réaliser une 
haie taillée ou libre. 
La haie champêtre est un refuge 
pour les insectes et les animaux, 
auxquels elle peut offrir, en fonc-
tion des essences choisies, le logis 
et le couvert. Des espèces végé-
tales naturelles (graminées, fleurs, 
lianes) s’installent dans la haie. Au 
bout de quelques années, un petit 
écosystème a vu le jour qui, asso-
cié aux autres haies, participe d’un 
réseau continu abritant la faune et 
la flore dans les villes et les villages 
du Parc.
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Les grillages dans la haie

La haie plessée, dont les branches sont entremêlées, est infranchissable tout en abritant 
de nombreuses espèces animales, Loire Atlantique

La haie d’arbustes, colonisée de grimpantes, fait oublier le grillage qu’elle habille, ici à 
Orry-la-Ville 

Les essences exotiques
A l’image des autres types de clô-
ture, la haie a changé de physio-
nomie dans les années 1950 avec 
l’arrivée, non pas de nouveaux ma-
tériaux, mais de nouvelles essences, 
exotiques pour la plupart.
Les plus courantes, le thuya (Thuja 
plicata ou Thuja occidentalis), le lau-
rier-cerise (Prunus laurocerasus ‘Cau-
casica’) et le cyprès (Cupressocyparis 
leylandii) ont un feuillage persistant 
(les feuilles ne tombent pas en 
hiver) mais présentent un faible 
intérêt sur le plan écologique.

Essence Tailles / an Biodiversité Aspect

Locale taillée 1 taille Importante Architecturé

Locale libre Tous les 3 ans Très importante Naturel

Exotique 1 à 2 tailles Nulle Banal

Le choix des essences exotiques ou locales doit se faire en connaissance des avantages et 
des inconvénients de celles-ci

Dans les jardins, le grillage peut 
venir doubler une haie pour 
empêcher la divagation des ani-
maux domestiques mais n’est pas 
une clôture en soi. Trois ans après 
la plantation, le grillage a déjà 
presque disparu dans la haie et 
peut servir de support aux plantes 
grimpantes aromatiques comme 
le chèvrefeuille ou certains rosiers 
odorants.

Attention, souvent considéré 
comme un grillage adapté au 
milieu urbain, le treillis soudé, clô-
ture destinée aux sites industriels, 
ne convient pas aux villes, villages 
et zones pavillonnaires. En outre, 
il est souvent associé à des dispo-
sitifs opaques qui lui donnent un 
aspect peu qualitatif.

Le plessis
Economique et écologique, la haie 
plessée ou plessis est une tech-
nique ancestrale qui permet de 
clore un terrain tout en favorisant 
la biodiversité. Le pied de chaque 
plant est en partie fendu afin de  le 
coucher sur le côté. Une cicatrisa-
tion se forme et les branches sont 
entremêlées pour former une 
haie très dense. Le plessis est une 
très bonne alternative au barbelé 
pour les pâtures, abritant un grand 
nombre d’animaux et d’insectes et 
évitant à la faune de se blesser. 
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Le travail du sol
De la qualité du sol dépendront 
la bonne reprise et la santé des 
plantations. Il est donc primordial 
de bien le préparer en bêchant à 
la fourche, au début de l’automne, 
le linaire de la future haie sur une 
épaisseur d’une cinquantaine de 
centimètres. La terre ainsi aérée 
est prête à recevoir du compost. 

La plantation
A la fin de l’automne, la plantation 
peut avoir lieu. Cette période 
est idéale car l’arbuste ou l’arbre 
développera son système racinaire 
alors que le développement de ses 
branches et de ses feuilles est au 
repos.
Il est conseillé de praliner (enduire 
d’une boue réalisée avec de la 
terre végétale) les racines nues 
des arbustes et des arbres, de 
planter en apportant du terreau 
en surface puis de plomber à l’eau 
(arrosage important au pied de 
chaque plant) et enfin de pailler 
avec des copeaux de bois ou éven-
tuellement une bâche biodégra-
dable qui pourra être recouverte 
de copeaux pour des raisons 
esthétiques.

Les associations d’essences 
caduques et persistantes
Associer des essences d’arbustes 
qui fleurissent à différentes 
périodes permet de profiter de 
la haie en toutes saisons. L’hiver, 
les essences à feuillage persistant 
(troène, genêt...) et marcescent (le 
charme par exemple) masquent 
en partie la vue et assurent ainsi 
l’intimité. 
Sur de grands linéaires, attention 
à ne pas répéter systématique-
ment des associations d’essences 
et à veiller à ce que la haie ait un 
aspect naturel, comme si elle avait 
toujours été là.

Plantes invasives
Certaines plantes sont considéres 
comme invasives. Echappées des 
jardins, comme le buddleia (arbre 
à papillons), elles colonisent les 
friches et les lisières de forêt. 

Les techniques de plantation

Le bêchage assure l’aération du sol sans retourner 
la terre pour préserver la micro-faune du sol

La petite fosse de plantation doit correspondre 
à l’envergure des racines des plants

A la plantation, vérifiez la profondeur, l’alignement 
et l’espacement entre les plants

Après la plantation, l’apport de terreau et le paillage, arroser 
abondamment permet une bonne reprise du système racinaire



Articles de références
    Code civil : articles 668 à 673

Distances à respecter

Si les plantations voisines ne res-
pectent pas les distances légales, 
vous pouvez exiger qu’elles soient 
réduites à la hauteur légale, sauf si 
elles existent depuis plus de 30 ans.

Plantation mitoyenne
Les produits des plantations 
mitoyennes (fruits, fleurs...) appar-
tiennent pour moitié à chacun des 
copropriétaires. Leur cueillette 
doit être faite à frais communs 
quelle que soit sa cause : naturelle 
(les fruits tombent tout seuls), 
chute provoquée (par secousse 
par exemple) ou cueillette directe.

Plantation appartenant au 
voisin
Il est interdit de cueillir les fruits 
et les fleurs d’un arbre du voisin 
qui débordent sur sa propriété. En 
revanche ceux qui tombent natu-
rellement peuvent être ramassés 
librement.

Hauteur de la 
plantation

Distance minimale 
à respecter en limite 
de propriété

h ≤ 2 mètres 0,5 mètre

h > 2 mètre  2 mètres

Les arbres, arbustes et arbrisseaux 
peuvent être plantés près de la 
limite des propriétés voisines 
dans le respect  des règlements 
particuliers existants (Plan local 
d’urbanisme) ou des usages locaux 
constants et reconnus.

Ecologie

Plantations mitoyennes
Les plantations mitoyennes (haies 
ou arbres) peuvent être détruites 
jusqu’à la limite de propriété, à charge 
de construire un mur sur cette limite.

L’arbre lutte contre l’éro-
sion
La plantation d’un arbre aug-
mente la perméabilité du sol. 
L’eau de pluie est guidée par 
le système racinaire jusqu’à la 
nappe phréatique. En outre, l’effet 
brise-vent des plantations limite 
l’érosion éolienne. 

La faune et la haie
Les essences fruitières attirent une 
faune variée, prédateurs, proies, 
oiseaux qui participent à la créa-
tion d’un nouvel écosystème, dissé-
minent les graines et entretiennent 
une biodiversité très riche. 
Dans le cas où la haie est doublée 
d’un grillage, il convient de ména-
ger un passage pour la petite faune 
(hérisson, crapaud...) permettant 
des échanges de part et d’autre de 
la clôture.

Entretien et taille des 
branchages
La coupe des branches des 
arbres, arbustes et arbrisseaux 
appartenant aux voisins et qui dé-
passent de leurs propriétés est à 
leur charge et vous est interdite, 
exceptée la coupe des racines, 
des ronces ou des brindillles. La 

Réglementation pour les plantations
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taille doit se faire à la limite de 
votre propriété.
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Une barrière en bois dans le village de 
Barbery au début du XXe siècle

Clôture du parc Jean-Jacques Rousseau à 
Ermenonville

Description

Aujourd’hui, la barrière réapparaît 
sous la forme de palissade en bois 
dont les lattes sont plus ou moins 
espacées en fonction de l’effet 
d’opacité recherché. Une autre 
typologie de barrière est la gani-
velle en châtaignier, appelée aussi 
barrière girondine, ou échalas.  Elle 
est constituée de lattes de bois 
fendues assemblées au moyen de 
filins métalliques et fixées sur des 
pieux  en bois plantés dans le sol. 
Au départ conçue pour retenir les 
dunes de sable sur le littoral et en 
interdire l’accès pour assurer la 
régénération de la flore sauvage, 
la ganivelle occupe une place gran-
dissante dans les espaces publics 
et est de plus en plus présente 
dans les jardins.

Situation

La barrière est un type de clôture 
présent aussi bien dans l’espace 
agricole, avec l’élevage hippique, que 
dans les villes et les villages du Parc.
Avant le XIXe siècle, elle est réa-
lisée en bois, souvent sommaire-
ment avec des branches fixées sur 
des lisses horizontales. Elle limite la 
divagation des animaux et protège 
les potagers donnant sur la rue.
Au XIXe et au début XXe siècle, 
avec la préfabrication en usine, la 
lisse béton enclot la grande majo-
rité des parcelles dans les lotisse-
ments. Très peu opaque, elle donne 
à voir le jardin de devant et met en 
scène la façade de la maison.
La barrière disparaît ensuite au 
profit de clôtures moins ouvertes 
comme les grilles ou le grillage.

La barrière 
en bois ou 

en béton
Jardins & PâturesLotissement et 

quartier pavillonnaire
Grand domaine Limite 

ville - campagne

La ganivelle en châtaignier grise naturellement et se fond dans la végétation



33

Le béton est très dégradé et laisse appa-
raître le fer de structure, il convient de rem-
placer la lisse par une neuve

Dans le cas de parties endommagées 
ne mettant pas en péril la structure, une 
reprise du béton suffit

La ganivelle 
en milieux naturel et urbain
La ganivelle en milieu naturel est 
simplement fixée à des pieux en 
bois. Le bois de châtaignier grisant 
naturellement, elle se fond rapide-
ment dans le paysage. 
En milieu urbain, des alternatives 
de mise en œuvre permettent de 
lui donner un aspect de clôture au 
même titre que la barrière ou la 
grille métallique.
En remplaçant les pieux à section 
ronde par des pieux à section car-
rée et en ajoutant deux lisses demi 
rondes horizontales, la ganivelle 
devient une clôture rigide.
Elle peut être doublée, c’est-à-dire 
montée des deux côtés d’une lisse 
en bois et l’on peut jouer sur sa 
hauteur pour assurer plus ou 
moins d’intimité au jardin.
Enfin, les lattes de bois peuvent 
être plus travaillées, rectifiées, afin 
de donner un aspect moins rus-
tique à la clôture.

La lisse béton
Les lisses en béton sont préfabri-
quées en usine. Le béton est armé 
par un ferraillage qui, s’il est mis à 
nu, rouille et entraîne l’éclatement 
du béton. La qualité du béton uti-
lisé entre aussi en compte dans la 
pérennité de la clôture.
En outre, les lisses ou les poteaux 
sont souvent abîmés à cause d’un 
choc ou d’une fissure qui n’a pas 
fait l’objet de reprise.
Dans le cas d’un petit accroc, une 
reprise en surface peut suffire.
Dans le cas d’une partie de béton 
qui met à nu le ferraillage, il convient 
de remplacer l’élément par un neuf 
pour éviter que le fer ne rouille et 
entraîne l’éclatement du béton sur 
l’ensemble de l’élément.

Une lisse en béton existante peut 
être doublée d’une haie pour limi-
ter les vues sur le jardin depuis la 
rue et complétée d’un grillage ou 
d’une ganivelle pour éviter la diva-
gation des animaux domestiques. 

Le pieux est enfoncé 
d’au moins 75cm

1 m

1,50 m

La ganivelle standard mesure 1m ou 1,50m de haut. En ajoutant deux lisses demi rondes, 
elle devient barrière. En associant deux ganivelles, l’effet de masque est augmenté

Avec des lattes de bois droites, la barrière acquiert une allure urbaine

La ganivelle telle qu’elle est mise en œuvre dans l’espace naturel
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La ganivelle double la clôture
La ganivelle est une clôture bon 
marché. Elle peut être une solution 
alternative dans certains cas où la 
clôture existante est endommagée 
ou ne répond plus aux attentes du 
propriétaire.
La ganivelle haute peut par 
exemple venir doubler un mur sur 
sa partie effondrée, dont on aura 
pris soin de protéger les surfaces 
ruinées par un mortier de chaux 
(voir chapitre mur haut maçonné).

Dans le cas d’une barrière en 
béton, la ganivelle assure la clô-
ture du jardin. En la positionnant 
un mètre en recul de la limite de 
propriété, on ménage un espace 
pour le développement d’une haie 
masquant la vue depuis la rue. 

La palissade
La clôture bois prend une allure 
plus architecturée avec la palissade 
dont les lattes verticales sont plus 
régulières. Pour éviter l’effet de 
masque de la palissade de chantier, 
il est nécessaire de l’ajourer. Un 
espace minimum de 5cm entre les 
lattes doit être respecté. Les lattes 
auront une largeur de 9 à 15cm en 
fonction de la hauteur de la clôture 
et de l’effet recherché. Une haie 
plantée côté rue, ou des plantes 
grimpantes, sont indispensables 
pour animer la palissade et limiter 
l’effet de répétition des lattes.

Le bois, matériaux noble
Outre le fait que le bois est une 
ressource renouvelable, il est aussi 
très pérenne s’il est bien entrete-
nu (voir le chapitre sur la peinture 
page 21). 
A Ermenonville, un barreaudage 
bois s’inspirant du dessin des 
ganivelles  a remplacé la grille de 
clôture du château, mais avec une 
mise en œuvre proche de celle de 
la clôture d’origine.

La ganivelle peut venir doubler un mur effondré dans l’attente de travaux de maçonnerie

La ganivelle empêche la divagation des animaux dans le cas de clôtures très ouvertes sur 
rue, une haie vient ensuite masquer la vue tout en participant à la biodiversité

La palissade est une clôture en bois architecturée. Elle est pérenne si elle est bien entretenue

Le bois remplace efficacement les autres matériaux comme cette «grille» en bois du Parc 
Jean-Jacques Rousseau d’Ermenonville
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Pour gérer la frontière entre l’es-
pace public et l’espace privé, il existe 
plusieurs alternatives à la clôture 
matérialisée traditionnelle. 

Alignement sur rue
Lorsque les constructions sont 
bâties en front de rue, l’accès au 
jardin se fait par l’arrière et c’est la 
façade qui constitue la limite entre 
espace public et espace privé. 

Ha-ha ou saut de loup
Le ha-ha ou saut de loup est un 
fossé dont une des faces est un 
mur de soutènement et l’autre est 
en pente et gazonnée. Cette clô-
ture masquée permet de libérer la 
vue dans le sens souhaité tout en 
bloquant le passage.

Openfield
Les grands plateaux limoneux ont 
été exploités depuis le Moyen-Age 
pour la production céréalière, 
construisant un paysage sans clô-
ture ni haie.

Jardin ouvert
La maison est placée en retrait par 
rapport à la rue et le jardin ouvert 
assure une distance d’intimité. Les 
coffrets techniques et boîtes aux 
lettres sont intégrés dans des petits 
murets en pierres.

Lotissement récent, ici à BarberyLotissement années 1990, ici à Chamant Ha-ha mis en eau, ici à Fontaine-Chaalis

Absence de clôture

Paysage d’openfield, ici à Fontaine-Chaalis




